
Maëva habite au
Tréport et a passé un
baccalauréat général
au lycée Anguier de Eu.
L’année prochaine, elle
ira à Rouen pour suivre
une licence de science
politique. «J’aime
l’histoire et les relations
internationales. Je me
suis dit qu’il y aurait
plus de débouchés en
science politique. Je
trouve ça difficile de
savoir ce qu’on veut
faire, de choisir ses
études. Même si on
peut changer de voies
pendant les études, ça
reste compliqué et ça
peut faire perdre du
temps de changer».

1 - Si tu pouvais
parler à celle que tu
étais au collège

Je lui dirais de ne pas trop
stresser et de profiter de ces an-
nées collège et lycée. La Maëva
du collège ne voulait pas aller
au lycée, mais aujourd’hui, je
ne veux plus en partir.

2 - Un sujet qui est
trop peu abordé

Le sport. La pratique du
sport chez les jeunes n’est pas
assez mise en avant. Je prends
mon exemple personnel : je
fais du full-contact au Tré-
port, depuis près de 10 ans
maintenant. C’est un club qui
accueille beaucoup de monde
et c’est super. Il existe des dis-

positifs pour que tout le monde
puisse pratiquer le sport et
pourtant, tout le monde n’a
pas la chance de pouvoir le
faire.

3 - Le monde
dans 10 ans

Il y aura plus de catastrophes
naturelles, liées au réchauf-
fement climatique. Il y aura
aussi plus de risques d’avoir

des crises au niveau mondial.
Il y a aussi l’intelligence artifi-
cielle, qui est en plein dévelop-
pement, on ne sait pas à quoi
s’attendre plus tard.

Pour ma part, j’espère que
j’aurais terminé mes études,
que j’aurais voyagé et que je
me serais posée, peut-être avec
quelqu’un, peut-être que j’au-
rais un enfant. J’ai le temps de
faire beaucoup de choses d’ici
là, 10 ans, c’est long.

MAËVA, LE TRÉPORT «Je ne voulais pas aller au
lycée. Aujourd’hui, je ne veux plus en partir»

Maëva a 17 ans et habite au Tréport. Elle était scolarisée au lycée Anguier, à Eu.

Lukas a 18 ans. Après
un bac pro MCV
(métiers du commerce
et de la vente), il
poursuivra ses études
dans le domaine du
commerce, ou envisage
de faire l’école de la
marine à Fécamp. «Ce
n’est pas facile de savoir
ce qu’on veut faire. J’ai
plusieurs pistes, comme
marin-pêcheur ou
poissonnier. Des métiers
très différents, mais
qui ont le poisson en
commun».

1 - Si tu pouvais
parler à celui que tu
étais au collège

Je lui dirais que même si c’est
parfois compliqué, il ne faut pas
lâcher, il ne faut pas abandon-
ner. Vers les classes de 4e, 3e,
ça peut être compliqué, mais il
faut tenir bon.

2 - Un sujet qui est
trop peu abordé

Je dirais celui du harcèlement,
sur les réseaux sociaux. On en
parle trop peu, il faudrait faire

plus de sensibilisation. Tout ce
qu’on peut voir sur TikTok ou
d’autres réseaux, il faut faire un
peu de tri, parce que ça peut
rendre un peu fou les gens j’ai
l’impression.

3 - Lemonde
dans 10 ans

Le monde sera très connecté,
avec l’intelligence artificielle no-
tamment. Ça fait un peu peur de
se faire remplacer par des robots
pour certains métiers. J’aimerais
être marin-pêcheur et j’ai peur
que le métier se perde, à cause
des technologies.

Lukas a 18 ans. Il habite à Eu et était scolarisé au lycée le Hurle-Vent.

LUKAS, EU «Ce n’est pas facile de
savoir ce qu’on veut faire plus tard»

Justine a 18 ans. Après
un bac pro MCV
(Métiers du commerce
et de la vente) qu’elle a
passé au lycée le Hurle-
Vent du Tréport, elle
s’apprête à
poursuivre ses études
dans le domaine du
commerce, avec l’idée
d’ouvrir un jour un
magasin de vêtements
et chaussures. «Monter
mon propre magasin,
avoir quelque chose qui
soit à moi, je crois que
ça me plairait».

1 - Si tu pouvais
parler à celle que tu
étais au collège

Je lui dirais qu’il ne faut pas
abandonner. Il faut écouter les
conseils qu’on peut nous don-
ner, que ce soit dans la famille ou
dans l’institution scolaire. Il faut
toujours croire en soi, même si
parfois, ce sera compliqué. Je lui
dirais aussi de ne pas fréquenter
les mauvaises personnes.

2 - Un sujet qui est
trop peu abordé

C’est un sujet complexe, mais
il faut faire plus pour contrer le

harcèlement et le cyberharcè-
lement. Faire des journées de
sensibilisation, par exemple. Ça
existe déjà, mais je trouve qu’il
n’y a pas assez de choses sur ce
thème. Des cellules d’écoute
dans les établissements, je crois
que ça peut aussi être utile.

3 - Lemonde
dans 10 ans

Je pense qu’il y aura beau-
coup plus de voitures électriques
et pas mal de robots. Il y aura de
moins en moins de personnes
qui voudront travailler : le rap-
port au travail va évoluer.

Justine a 18 ans. Elle habite au Tréport et était scolarisée au lycée le Hurle-Vent.

JUSTINE, LE TRÉPORT «Il faut écouter les
conseils qu’on peut nous donner»

Optimistes, malgré
un avenir incertain

Dans les cinq entretiens que nous avons réalisés, un sujet est
ressorti à chaque fois : les technologies et l’intelligence artificielles,
dont les développements sont incertains.

Quand l’entreprise OpenAI a sorti son intelligence artificielle Chat
GPT au grand public en 2022, ces jeunes étaient en train de terminer
le collège. Ils ont donc grandi avec cet outil et ont appris à l’utiliser
pour la plupart. Ainsi voient-ils mieux que les autres générations
combien cette technologie peut être utile au quotidien. Cela ne les
empêche pas d’avoir un regard critique sur l’intelligence artificielle,
qui pourrait « faire disparaître des métiers », comme l’expliquent
Lukas et Gaëlle.

Le thème des réseaux sociaux est aussi revenu plusieurs fois dans
les discussions. Beaucoup ont commencé à les utiliser peu après
l’entrée du collège : « c’est trop tôt, il faut mettre des limites
d’âge etmieux filtrer les commentaires » estiment les trois élèves
du lycée le Hurle-Vent.

Le sujet du harcèlement et de la santé mentale est aussi beaucoup
revenu au cours des entretiens, avec le collège comme moment
difficile de ce point de vue. Tous voient cette période comme un
moment où « il faut s’accrocher et garder confiance en soi ».
Le lycée semble avoir été plus heureux pour tous les cinq.
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